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  Un thé ? Non, pas la boisson, mais un biscuit, avec plaisir ! 

 
 

 
 

Et quand la boîte sera vide, l'objet deviendra un modèle         
de  rêve !  

 
      
 
 
 
 
Cette boîte de biscuits, puisqu'il s'agit d'elle, mérite bien l'attention des ferroviphiles. Initiative 
de la marque Brun, fondée par  Pierre Jean Félix Brun en 1885 à Grenoble, ce qui explique la présence 
de Grenoble sur le couvercle, la boîte est emboutie par un prestataire  spécialiste de découpe, et reprend au 
milieu des années trente l'allure des Bugatti, qu'on ne présentera pas ici. Ses dimensions, une longueur respectable, 50 
cm pour 8,5 cm de largeur, lui interdisent évidemment de figurer sur nos réseaux en O, et les bien rares exemplaires 
accusent souvent leur âge, avec points de rouille et autres chocs mal venus. Ses roues sont "routières", le destinant bien, après 
usage, à une fonction de jouet, mais non sur rails ! L'engin réel, dans cette configuration, avec ses 20 m de longueur, avait une belle allure, 
justifiant la déclinaison publicitaire de Brun. L'échelle de la boîte serait donc proche du 1/40, mais très approximative dans les proportions, car 
l'écartement des roues, de l'ordre de 7 cm, la rapproche du 1/20…Mais une boîte de biscuits d'un mètre de long serait évidemment problématique !     
 
En 1933, construit par Ettore Bugatti, l’autorail rapide fait ses premiers tours de roue. Il connaîtra un succès certain et une centaine d’exemplaires, 
avec diverses configurations, seront livrés aux réseaux de l’Etat, du PLM et de l’AL. La SNCF les incorporera dans ses effectifs. Ils seront présents 



sur les voies de 1933 à 1958. Avec une réactivité certaine, la boîte est donc fabriquée en 1935 dans une des 15 usines - Lyon ? - de l'industriel 
spécialiste de l'emballage, et du fer blanc pour cette réalisation, les établissements J.J. Carnaud et Forges de Basse Indre. Il semble que 
l'indication figure sur certaines versions, mais non sur notre exemplaire… Cette entreprise fabriquera d'autres boîtes pour le biscuitier de Saint-
Martin-d'Hères. Le couvercle de la boîte mentionne des destinations, toutes atteintes, plus ou moins, par l'autorail : Strasbourg, Paris, Lyon, Lille, 
Bordeaux, Marseille, Grenoble. Pour cette dernière destination, qui figure sur les faces avant et arrière, le graphisme est plus appuyé, avec une 
police grasse. Est-ce également un rappel du lieu de fabrication des biscuits, Saint-Martin-d'Hères, dans les faubourgs de Grenoble ?  
 

 
Voici donc une occasion à ne pas laisser passer : plan et détails de construction à l'échelle de votre choix, O ou 
HO ou autre ! La réalisation est facile et ne demande pas de moyens particuliers. Les formes très 
géométriques rendent l'exercice aisé et la décoration proposée, seule réelle difficulté à surmonter pour un 
rendu agréable, fait appel à une impression adhésive couleur. Donc réussite garantie ! 
 
Les plans et photos présentées suffisent par elles mêmes pour présenter la construction. Nous avons choisi du 
métal, une feuille de tôle d'épaisseur suffisante pour une bonne rigidité, mais pliable facilement. On peut 
préférer la carte plastique. Dans le cas de la tôle, qui rappelle bien sûr le métal de nos trains jouets, la soudure 
avec un fer moyennement puissant sera nécessaire. Pour l'échelle, vous êtes libre d'imprimer le plan à celle 
qui vous conviendra. Pour notre cas, l'échelle est conservée à l'impression, et permet au modèle d'avoir une 
longueur de 27,7 cm et une largeur de 4,4 cm. Une fois les roues en place, notre Bugatti fait donc bonne 
mesure sur de la voie O. La recherche d'une échelle exacte n'aurait de toutes façons pas lieu d'être, au vu des 
compromis de fabrication de l'original. La motorisation n'est pas évoquée ici, chacun pourra préférer soit de ne 
pas motoriser le modèle, soit de le rendre autonome, avec quelques travaux mécaniques, dont le plus délicat 
sera sans doute de trouver le moteur compatible avec l'espacement disponible…Et si la version ferroviaire ne 
vous séduit pas, vous aurez une boîte, à crayons par exemple,  qui pourra prendre place n'importe où… 
                       

  ▲ l'Auto, 1934 

 
 

 
  



 
 
 
 

 
 



Les parties gris clair seront à replier pour former la boîte. 
Nous avons soigneusement éliminé les traces de rouille après scan de l'original, mais laissé volontairement 

les quelques traces de frottement qui soulignent le relief de la caisse, ici plane 

 

           



Les languettes grises sont à replier pour faciliter la pose. Le graphisme (plus appuyé pour Grenoble ! ) est la copie exacte de l'original. 
 
 

STRUCTURE 

       
 

Report du plan à partir d'une impression de la planche couleur. Les mesures sont prises sur cette planche. 
A droite, après un premier découpage, et ci-dessous après pliage 

 

   
 



 
 

▲ ébauche des faces avant et arrière, on ne peut pas faire plus simple ! 
 

 
 

▲ Cintrer sur une forme, et pas "en l'air" comme ici sur la version expérimentale ! 



 
 

▲ La soudure est nécessaire pour une version tôle 
 

 
 

▲ Le couvercle est facile à mettre en forme ! 



 
 

Et voilà  la version brute ! L'allure est bien rendue. 
Polissage, nettoyage dégraissage et une couche d'apprêt en bombe, avant de passer à l'habillage, terminent la partie structure. 

 

     
 

▲ une couche d'apprêt est nécessaire  
souligner en peinture jaune les bords de caisse est plus facile avant pose des faces adhésives 

 
 



 
HABILLAGE, FINITIONS 

 
Avant d'imprimer les planches couleur sur une feuille adhésive, mesurer soigneusement la longueur réelle de votre modèle. Si nécessaire, ajuster 
la taille à l'impression, un (tout) petit peu plus grand : un à deux mm ; ce sera peut être nécessaire pour éviter des manques après pose. Faire une 
sortie préalable sur papier et vérifier le bon ajustement de ces planches couleur sur le modèle. Vous pouvez maintenant sans souci aucun passer à 
l'impression sur une feuille photo adhésive A4. Auparavant nous avons passé un voile de peinture jaune sur les extrémités.  
 

 
 

▲ sur papier photo adhésif, l'élément couvercle, avant pose 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



▲ pose d'une face avant  de l'autorail (à faire avant les faces latérales) 
 

 
 

▲ détail des essieux.  
 

L'empattement important et le caractère très rigide de ces essieux impose quelques aménagements pour 
un roulement correct dans les courbes. Pour cela, les essieux internes sont les seuls porteurs. Les 

essieux extrêmes emploient ici des roues de plus faible diamètre permettant ce passage en 
courbe. Un fois sur rails, c'est peu visible. Les essieux porteurs proviennent 

d'un wagon Jep, hommes 40, chevaux 8. 
 

Une autre solution est de dimensionner plus largement le  Bugatti, permettant ainsi de mettre en place des bogies et leur rotation. 
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▼▲ Une fois posé sur rails, le Bugatti biscuit fait bonne figure ! 
 

 


